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  La chimie est la science qui traite des changements intra-atomiques ou intra-moléculaires que les choses matérielles subissent sous diverses influences.




  Le terme « mental » est défini comme « appartenant à l’esprit, y compris l’intellect, le sentiment et la volonté, ou à l’ensemble de la nature rationnelle ». 




  La science est la connaissance acquise et vérifiée par l’observation exacte et la réflexion correcte.




  La chimie mentale est donc la science qui traite des changements opérés par l’esprit sur les conditions matérielles, vérifiés par une observation exacte et une réflexion correcte.




  De même que les transformations apportées par la chimie appliquée sont le résultat d’une combinaison ordonnée de matériaux, il s’ensuit que la chimie mentale produit des résultats de la même manière.




  Tous les nombres imaginables peuvent être formés avec les chiffres arabes 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 0. Toutes les pensées imaginables peuvent être exprimées avec les 26 lettres de l’alphabet. 




  Toutes les choses imaginables peuvent être organisées à l’aide des 14 éléments et toujours et uniquement par le regroupement approprié des électrons en molécules.




  Lorsque deux ou plusieurs molécules sont regroupées, une nouvelle individualité est créée, et cette individualité qui a été appelée à l’existence possède des caractéristiques qui ne sont possédées par aucun des éléments qui lui ont donné naissance. 




  Ainsi, un atome de sodium et un atome de chlore nous donnent du sel, et seule cette combinaison peut nous donner du sel, aucune autre combinaison d’éléments ne peut le faire, et le sel est quelque chose de très différent de l’un ou l’autre des éléments qui le composent. 




  Ce qui est vrai dans le monde inorganique l’est également dans le monde organique : certains processus conscients produiront certains effets, et le résultat sera invariablement le même. La même pensée sera toujours suivie de la même conséquence, et aucune autre pensée ne remplira cette fonction. 




  Ce constat est forcément vrai, car le principe doit exister indépendamment des organes par lesquels il fonctionne. La lumière doit exister, sinon il n’y aurait pas d’œil. Le son doit exister, sinon il n’y aurait pas d’oreille. L’esprit doit exister, sinon il n’y aurait pas de cerveau. 




  L’action mentale est donc l’interaction de l’individu sur l’esprit universel, et comme l’esprit universel est l’intelligence qui imprègne tout l’espace et anime tous les êtres vivants, cette action et cette réaction mentales sont la loi de causalité. 




  C’est le chimiste universel, cependant, le principe de causalité n’existe pas dans le mental individuel, mais dans le mental universel. Il ne s’agit pas d’une faculté objective, mais d’un processus subjectif. 




  L’individu peut néanmoins amener ce pouvoir à se manifester et, comme les combinaisons possibles de la pensée sont infinies, les résultats sont visibles dans une variété infinie de conditions et d’expériences.




  L’homme primordial, nu et sauvage, accroupi dans des cavernes lugubres, rongeant des os, est né, a vécu et est mort dans un monde hostile. Son hostilité et sa misère sont nées de son ignorance. Ses servantes étaient la haine et la peur. Il ne pouvait compter que sur sa massue. Il ne voyait dans les bêtes, les forêts, les torrents, les mers, les nuages, et même dans ses semblables, que des ennemis. Il ne reconnaissait aucun lien les unissant les uns aux autres ou à lui-même. 




  L’homme moderne est, lui, né dans un certain luxe. L’amour berce son berceau et protège sa jeunesse. Lorsqu’il part en lutte, il manie un crayon et non une massue. Il s’appuie sur son cerveau, et non plus sur ses muscles. Il sait que le physique n’est ni un maître ni un égal, mais un serviteur utile. Ses semblables et les forces de la nature sont ses amis et non ses ennemis.




  Ces énormes changements, de la haine à l’amour, de la peur à la confiance, de la lutte matérielle au contrôle mental, ont été provoqués par la lente aube de la capacité de compréhension. Le sort de l’homme est enviable ou au contraire inversement proportionnel à sa compréhension de la loi cosmique. 




  La pensée construit les structures organiques des animaux et des hommes. La cellule protoplasmique désire la lumière et envoie son impulsion ; cette impulsion construit progressivement un œil. Une espèce de cerfs se nourrit dans un pays où les feuilles poussent sur de hautes branches, et la recherche constante de leur nourriture préférée construit cellule par cellule le cou de la girafe. Les reptiles amphibiens désirent voler à l’air libre au-dessus de l’eau ; ils développent des ailes et deviennent des oiseaux. 




  Des expériences avec des parasites trouvés sur des plantes indiquent que même l’ordre le plus bas de la vie utilise la chimie mentale. Jacques Loeb, docteur en médecine, membre de l’Institut Rockefeller, a réalisé l’expérience suivante : « Pour obtenir le matériel, des rosiers en pot sont apportés dans une pièce et placés devant une fenêtre fermée. Si on laisse les plantes se dessécher, les aphides (parasites), auparavant dépourvus d’ailes, se transforment en insectes ailés. Après la métamorphose, les insectes quittent les plantes, volent jusqu’à la fenêtre et grimpent sur la vitre ». 




  Il est évident que ces minuscules insectes constatèrent que les plantes sur lesquelles ils avaient prospéré étaient mortes et qu’ils ne pouvaient donc plus rien obtenir à manger et à boire de cette source. La seule façon pour eux de se sauver de la famine était de se faire pousser des ailes temporaires et de voler, ce qu’ils firent donc. 




  Le professeur Elmer Gates, de la Smithsonian Institution de Washington, a prouvé que les cellules du cerveau sont directement affectées par les images mentales et que les cellules du cerveau peuvent à leur tour affecter l’être tout entier. Des cochons d’Inde ont été gardés dans des enclos où certaines couleurs étaient dominantes ; la dissection a montré que leur cerveau était plus grand dans la zone des couleurs que celui de la même classe de cochons d’Inde gardés dans d’autres enclos. La transpiration d’hommes dans différents états d’esprit a été analysée et les sels qui en résultent ont été analysés. La transpiration d’un homme en colère était d’une couleur inhabituelle ; et une petite quantité déposée sur la langue d’un chien provoquait des signes d’empoisonnement. 




  Des expériences menées à Harvard College avec des étudiants sur la plate-forme de pesée ont prouvé que l’esprit fait bouger le sang. Lorsqu’on demandait à l’étudiant d’imaginer qu’il faisait une course à pied, la planche s’enfonçait au niveau du pied, et lorsqu’on travaillait sur un problème de mathématiques, la balance s’enfonçait au niveau de la tête.




  Cela montre que non seulement la pensée passe constamment d’un esprit à l’autre, avec une intensité et une rapidité qui dépassent de loin l’électricité, mais qu’elle construit également les structures par lesquelles elle opère. 




  Grâce à l’esprit conscient, nous nous connaissons nous-mêmes en tant qu’individus et nous prenons connaissance du monde qui nous entoure. Le subconscient est l’entrepôt des pensées passées. 




  Nous pouvons comprendre l’action des esprits conscient et subconscient en observant le processus par lequel l’enfant apprend à jouer du piano. On lui apprend à tenir ses mains et à frapper les touches, mais au début, il a un peu de mal à contrôler le mouvement de ses doigts. Il doit s’entraîner tous les jours pour y parvenir, concentrer ses pensées sur ses doigts, en faisant consciemment les bons mouvements. Avec le temps, ces pensées deviennent subconscientes, et les doigts sont dirigés et contrôlés dans le jeu par le subconscient. Au cours des premiers mois, voire des premières années de pratique, l’élève ne peut jouer qu’en gardant son esprit conscient centré sur son travail ; mais plus tard, il peut jouer avec aisance tout en poursuivant une conversation avec son entourage, parce que son subconscient s’est tellement imprégné de l’idée de mouvements justes qu’il peut les diriger sans solliciter l’attention de l’esprit conscient. 




  Le subconscient ne peut pas prendre l’initiative. Il n’exécute que ce qui est suggéré par l’esprit conscient. Mais ces suggestions, il les exécute fidèlement, et c’est cette relation étroite entre le conscient et le subconscient qui rend la pensée consciente si importante.




  L’organisme de l’homme est contrôlé par la pensée subconsciente ; la circulation, la respiration, la digestion et l’assimilation sont toutes des activités contrôlées par le subconscient. Le subconscient reçoit continuellement ses impulsions du conscient, et il nous suffit de changer notre pensée consciente pour obtenir un changement correspondant dans le subconscient. Nous vivons dans une mer insondable de substance mentale plastique , toujours vivante et active. Elle est sensible au plus haut degré. Elle prend forme en fonction de la demande mentale. La pensée forme le moule ou la matrice à partir de laquelle la substance s’exprime. Notre idéal est le moule d’où émergera notre avenir. 




  L’univers est vivant. Pour exprimer la vie, il faut qu’il y ait l’esprit ; rien ne peut exister sans l’esprit. Tout ce qui existe est une manifestation de cette substance fondamentale unique à partir de laquelle et par laquelle toutes les choses ont été créées et sont continuellement recréées. C’est la capacité de l’homme à penser qui fait de lui un créateur et non une créature. 




  Toutes les choses sont le résultat du processus de la pensée. L’homme a accompli ce qui semblait impossible parce qu’il a refusé de le considérer comme tel. Par la concentration, les hommes ont fait le lien entre le fini et l’Infini, le limité et l’Illimité, le visible et l’Invisible, le personnel et l’Impersonnel.




  De grands musiciens ont réussi à faire vibrer le monde en créant des mélodies divines. De grands inventeurs ont fait le lien et ont surpris le monde par leurs merveilleuses créations. Les grands auteurs, les grands philosophes, les grands scientifiques ont assuré cette harmonie à un point tel que, bien que leurs écrits aient été créés il y a des centaines d’années, nous commençons à peine à prendre conscience de leur vérité. L’amour de la musique, l’amour des affaires, l’amour de la création ont poussé ces personnes à se concentrer, et les moyens de matérialiser leurs idéaux se sont développés lentement mais sûrement. 




  Dans tout l’univers, la loi de cause à effet est toujours à l’œuvre. Cette loi est suprême : il y a ici une cause, là un effet. Ils ne peuvent jamais fonctionner indépendamment l’un de l’autre. L’un est complémentaire de l’autre. La nature s’efforce en permanence d’établir un équilibre parfait. C’est la loi de l’univers et elle est toujours active. L’harmonie universelle est le but vers lequel tend toute la nature. Le cosmos tout entier évolue selon cette loi. Le soleil, la lune, les départs sont tous maintenus dans leurs positions respectives grâce à l’harmonie. Ils parcourent leurs orbites, apparaissent à certains moments à certains endroits, et, grâce à la précision de cette loi, les astronomes sont en mesure de nous dire où les différentes étoiles apparaîtront dans mille ans. Toute l’hypothèse scientifique repose sur cette loi de cause à effet, qui n’est contestée nulle part, sauf dans le domaine de l’homme. On y parle de chance, de hasard, d’accident, de mésaventure ; mais l’un ou l’autre de ces phénomènes est-il possible ? L’univers est-il une unité ? Si c’est le cas, et s’il y a une loi et un ordre dans une partie, ils doivent s’étendre à toutes les parties. C’est une déduction scientifique. 




  Le semblable engendre le semblable sur tous les plans 




  de l’existence, et bien que les gens y croient plus ou moins vaguement, ils refusent d’y accorder la moindre attention en ce qui les concerne. Cela est dû au fait que, jusqu’à présent, l’homme n’a jamais pu se rendre compte de la manière dont il mettait en mouvement certaines causes qui le reliaient à ses diverses expériences. 




  Ce n’est que depuis quelques années qu’une hypothèse de travail a pu être formulée pour appliquer cette loi à l’homme : le but de l’Univers est l’harmonie. Cela signifie un équilibre parfait entre toutes les choses. 




  L’éther remplit tout l’espace interplanétaire. Cette substance plus ou moins métaphysique est la base élémentaire de toute matière. C’est sur cette substance que les messages de la radio sont transmis à travers l’espace. 




  La pensée déposée dans cette substance provoque des vibrations qui, à leur tour, s’unissent à des vibrations similaires et réagissent sur le penseur. Toutes les manifestations sont le résultat de la pensée, mais la pensée se situe sur des plans différents. 




  Il y a un plan de pensée qui constitue le plan animal. C’est là que se situent les actions et les interactions auxquelles les animaux réagissent, mais dont les hommes ne savent rien. Nous avons ensuite le plan de la pensée consciente. Il existe des plans de pensée presque illimités auxquels l’homme peut réagir. C’est strictement la nature de notre pensée qui détermine le plan auquel nous répondrons. Sur ce plan, nous avons les pensées des ignorants, des sages, des pauvres, des riches, des malades, des bien portants, des très pauvres, des très riches, etc. Le nombre de plans de pensée est infini, mais le fait est que, lorsque nous pensons sur un plan précis, nous sommes sensibles aux pensées de ce plan, et l’effet de la réaction est apparent dans notre environnement. 




  Prenons l’exemple d’une personne qui pense sur le plan de la richesse. Une idée lui est inspirée et le résultat est le succès. Il ne pouvait en être autrement. Il pense sur le plan de la réussite et, comme ce qui se ressemble s’assemble, ses pensées attirent d’autres pensées similaires, qui contribuent toutes à sa réussite. Son récepteur n’est réglé que sur les pensées de succès, tous les autres messages ne parviennent pas à sa conscience et il n’en sait donc rien ; ses antennes, pour ainsi dire, atteignent l’éther universel et se connectent aux idées qui lui permettront de réaliser ses plans et ses ambitions. 




  Asseyez-vous là où vous êtes, placez un amplificateur à votre oreille et vous pourrez entendre la plus belle musique, ou une conférence, ou les derniers rapports du marché. Qu’est-ce que cela indique, outre le plaisir que procure la musique ou l’information reçue de la conférence ou des rapports de marché ?




  Cela indique tout d’abord qu’il doit exister une substance suffisamment raffinée pour transporter ces vibrations dans toutes les parties du monde. Elle indique également que cette substance doit être suffisamment raffinée pour pénétrer toutes les autres substances connues de l’homme. Les vibrations doivent pénétrer le bois, la brique, la pierre ou l’acier de toute nature. Elles doivent passer au-dessus, à travers et sous les rivières, les montagnes, au-dessus de la terre, sous la terre, partout et n’importe où. Une fois de plus, cela indique que le temps et l’espace ont été annihilés. Dès qu’un morceau de musique est diffusé à Pittsburgh ou ailleurs, en plaçant le mécanisme approprié à votre oreille, vous pouvez l’entendre aussi clairement et distinctement que si vous étiez dans la même pièce. Cela indique que ces vibrations se propagent dans toutes les directions ; partout où il y a une oreille pour entendre, elle peut entendre. 




  S’il existe donc une substance si raffinée qu’elle absorbe la voix humaine et l’envoie dans toutes les directions afin que chaque être humain équipé du mécanisme approprié puisse recevoir le message, n’est-il pas possible que la même substance transmette une pensée tout aussi facilement et tout aussi sûrement ? Très certainement. Comment le savons-nous ? Par l’expérimentation. C’est la seule façon d’être certain de quoi que ce soit. Essayez. Faites l’expérience vous-même. Asseyez-vous là où vous êtes. Choisissez un sujet qui vous est relativement familier. Commencez à penser. Les pensées vont se succéder rapidement. Une pensée en suggère une autre. Vous serez bientôt surpris par certaines des pensées qui ont fait de vous le canal de leur manifestation. Vous ne saviez pas que vous en saviez autant sur le sujet. Vous ne saviez pas que vous pouviez les exprimer dans un si beau langage. Vous vous étonnez de la facilité et de la rapidité avec lesquelles les pensées arrivent. D’où viennent-elles ? De la Source unique de toute sagesse, de tout pouvoir et de toute compréhension. Vous êtes allés à la source de toute connaissance, car toutes les pensées qui ont jamais été pensées existent toujours, prêtes et attendant que quelqu’un y attache le mécanisme qui leur permettra de s’exprimer. Vous pouvez donc penser les pensées de tous les sages, de tous les artistes, de tous les financiers, de tous les capitaines d’industrie qui ont jamais existé, car les pensées ne meurent jamais. 




  Supposez que votre expérience ne soit pas entièrement réussie ; essayez à nouveau. Peu d’entre nous sont fiers de leur première tentative. Nous n’avons même pas réussi à marcher la première fois que nous avons essayé. Si vous réessayez, rappelez-vous que le cerveau est l’organe de l’esprit objectif, qu’il est relié au monde objectif par le système nerveux cérébro-spinal ou volontaire, et que ce système de nerfs est relié au monde objectif par certains mécanismes (les sens). Ce sont les organes avec lesquels nous voyons, entendons, sentons, goûtons et sentons. Or, une pensée est une chose que l’on ne peut ni voir, ni entendre ; on ne peut ni la goûter, ni la sentir, ni la ressentir. Il est évident que les cinq sens ne peuvent être d’aucune utilité pour essayer de recevoir une pensée. Il faut donc les calmer, car la pensée est une activité spirituelle qui ne peut nous parvenir par aucun canal matériel. Nous nous détendons alors mentalement et physiquement, nous envoyons un S.O.S. pour demander de l’aide et nous attendons le résultat. Le succès de notre expérience dépendra alors entièrement de notre capacité à devenir réceptif. 




  Les scientifiques aiment utiliser le mot Éther pour parler de la substance « dans laquelle nous vivons, nous nous déplaçons et nous nous comportons », qui est omniprésente, qui pénètre tout et qui est la source de toute activité. Ils aiment utiliser le mot Éther parce que celui-ci implique quelque chose qui peut être mesuré et, pour l’école scientifique matérialiste, tout ce qui ne peut être mesuré n’existe pas ; mais qui peut mesurer un électron ? Et pourtant, l’électron est à la base de toute existence matérielle, pour autant que nous le sachions à l’heure actuelle. 




  Il faudrait 500 000 000 d’atomes placés les uns à côté des autres pour mesurer un pouce linéaire. Un nombre d’atomes égal à vingt-cinq millions de fois la population de la terre doit être présent dans l’éprouvette pour qu’un chimiste puisse les détecter dans une trace chimique. Un cube de plomb contient environ 125 septillions d’atomes. Et nous sommes bien incapables de voir un atome au microscope ! 




  Pourtant, l’atome est aussi grand que notre système solaire par rapport aux électrons qui le composent. Tous les atomes se ressemblent en ce sens qu’ils possèdent un soleil central d’énergie positive autour duquel tournent une ou plusieurs charges négatives d’énergie. Le nombre d’électrons négatifs que contient chaque atome détermine la nature de l’élément dont il fait partie. 




  Un atome d’hydrogène, par exemple, est censé avoir un électron négatif comme satellite de son centre positif. C’est pourquoi les chimistes l’acceptent comme norme de poids atomique. Le poids atomique de l’hydrogène est de 1. Le diamètre d’un électron est au diamètre de l’atome ce que le diamètre de notre Terre est au diamètre de l’orbite dans laquelle elle se déplace autour du soleil. Plus précisément, il a été déterminé qu’un électron représente un dix-huit millième de la masse d’un atome d’hydrogène. 




  Il est donc clair que la matière est capable d’un degré de raffinement qui dépasse presque le pouvoir de calcul de l’esprit humain. Nous n’avons pas encore été en mesure d’analyser ce raffinement au-delà de l’électron, et même en y parvenant jusqu’à présent, nous avons dû compléter notre observation physique des effets par l’imagination pour combler certaines lacunes. 




  La construction de la matière à partir des électrons a été un processus involontaire d’individualisation de l’énergie intelligente. 




  La nourriture, l’eau et l’air sont généralement considérés comme les trois éléments essentiels au maintien de la vie. C’est tout à fait vrai, mais il y a quelque chose d’encore plus essentiel. Chaque fois que nous respirons, nous ne remplissons pas seulement nos poumons d’air chargé de magnétisme par l’orbe solaire, mais nous nous remplissons aussi d’énergie pranique, le souffle de vie qui contient tous les éléments nécessaires au mental et à l’esprit. Cet esprit qui donne la vie est bien plus nécessaire que l’air, la nourriture ou l’eau, car un homme peut vivre quarante jours sans nourriture, trois jours sans eau et quelques minutes sans air, mais il ne peut pas vivre une seule seconde sans l’Éther. C’est le seul élément essentiel de la vie, et il contient tous les éléments essentiels de la vie, de sorte que le processus de respiration fournit non seulement de la nourriture pour la construction du corps, mais aussi de la nourriture pour l’âme et l’esprit. 




    




  
Le chimiste





   




  L’intelligence universelle part de sa source pour s’incarner dans des formes matérielles à travers lesquelles elle retourne à sa source en tant qu’individu ou entité. La vie minérale animée par l’électromagnétisme est le premier pas de l’intelligence vers le haut, vers sa source universelle. L’énergie universelle est intelligente et ce processus involontaire par lequel la matière se construit est un processus intelligent de la nature qui a pour but spécifique l’individualisation de son intelligence. 




  Stockwell dit : « La base de la vie et de la conscience se trouve à l’arrière des atomes et peut être trouvée dans l’éther universel. » Hemstreet dit : « L’esprit dans l’éther n’est pas plus contre nature que l’esprit dans la chair et le sang. » Stockwell ajoute : « L’éther est en train d’être appréhendé comme une substance superphysique immatérielle, remplissant tout l’espace, portant en son sein infini et palpitant les taches de force dynamique agrégée appelées mondes. Il incarne le principe spirituel ultime et représente l’unité de ces forces et de ces énergies d’où jaillissent, comme source, tous les phénomènes physiques, mentaux et spirituels, tels qu’ils sont connus de l’homme ». Dolbear, dans son grand ouvrage sur l’éther, écrit aussi : « Outre la fonction d’énergie et de mouvement, l’éther possède d’autres propriétés inhérentes, à partir desquelles pourraient émerger, dans des circonstances appropriées, d’autres phénomènes, tels que la vie ou l’esprit, ou tout ce qui peut se trouver dans le substrat ». 




  La cellule microscopique, minuscule grain de matière qui deviendra l’homme, porte en elle la promesse et le germe de l’esprit. Ne pouvons-nous pas en déduire que les éléments de l’esprit sont présents dans les éléments chimiques – carbone, oxygène, hydrogène, azote, soufre, phosphore, sodium, potassium, chlore – qui se trouvent dans la cellule ? Non seulement nous devons le faire, mais nous devons aller plus loin, puisque nous savons que chacun de ces éléments, et tous les autres, sont constitués d’une unité invariable, l’électron, et nous devons donc affirmer que l’esprit est en puissance dans l’unité de la matière – l’électron lui-même. 




  Les atomes de la matière minérale sont attirés les uns vers les autres pour former des agrégats ou des masses. Cette attraction est appelée affinité chimique. Les combinaisons chimiques d’atomes sont dues aux relations magnétiques qu’ils entretiennent entre eux. Les atomes positifs attirent toujours les atomes négatifs. La combinaison ne durera que tant qu’une force encore plus positive ne viendra pas la briser. 




  Deux ou plusieurs atomes combinés forment une molécule, définie comme « la plus petite particule d’une substance qui peut conserver sa propre identité ». Ainsi, une molécule d’eau est une combinaison d’un atome d’hydrogène et de deux atomes d’oxygène (H2O). 




  En créant une plante, la nature travaille avec des cellules colloïdales plutôt qu’avec des atomes, car elle a construit la cellule en tant qu’entité, tout comme elle a construit l’atome et la molécule en tant qu’entités avec lesquelles elle peut travailler dans la substance minérale. La cellule végétale (colloïde) a le pouvoir de puiser dans la terre, l’air et l’eau les énergies dont elle a besoin pour sa croissance. Elle puise donc dans la vie minérale et la domine. 




  Lorsque la matière végétale est suffisamment affinée pour être réceptive à une plus grande partie de l’énergie intelligente universelle, la vie animale apparaît. Les cellules végétales sont alors devenues si plastiques qu’elles ont des capacités supplémentaires, celles de la conscience individuelle, et aussi des pouvoirs supplémentaires, ceux du magnétisme sensationnel. Elle puise ses forces vitales à la fois dans la vie minérale et dans la vie végétale, et les domine donc.




  Le corps est un agrégat de cellules animées par la vie magnétique spirituelle qui tend à organiser ces cellules en communautés, et ces communautés en corps coordonnés qui feront fonctionner la masse entière du corps comme une entité consciente capable de se transporter d’un endroit à l’autre. 




  Les atomes, les molécules et leurs énergies sont désormais subordonnés au bien-être de la cellule. Chaque cellule est une entité vivante et consciente, capable de choisir sa nourriture, de résister aux agressions et de se reproduire. 




  De même que chaque cellule a sa conscience, son intuition et sa volonté individuelles, chaque groupe fédéré de cellules a une conscience, une intuition et une volonté individuelles collectives. De même, chaque groupe coordonné de fédérations, jusqu’à ce que le corps entier ait un cerveau central où s’effectue la grande coordination de tous les « cerveaux ». 




  Le corps d’un être humain moyen est composé de quelque vingt-six trillions (26 000 000 000 000 000 000) de cellules ; le cerveau et la moelle épinière en comptent à eux seuls quelque deux milliards. 




  La loi biogénique prouve que tous les vertébrés, comme tous les autres animaux, évoluent à partir d’une seule cellule. Même l’organisme humain, selon Haeckel, est à l’origine un simple globule nucléé de plasma, d’environ 1,125 pouce de diamètre, à peine visible à l’œil nu comme un point minuscule. L’ovule transmet à l’enfant par hérédité les caractéristiques personnelles de la mère, le spermatozoïde celles du père, et cette transmission héréditaire s’étend aux caractéristiques les plus fines de l’âme comme du corps. Qu’est-ce que le plasma ? Quelle est cette mystérieuse substance vivante que nous trouvons partout comme fondement matériel des merveilles de la vie ? Le plasma ou protoplasme est, comme l’a dit à juste titre Huxley, la base physique de la vie organique ; pour être plus précis, c’est un composé chimique de carbone qui, à lui seul, accomplit les divers processus de la vie. Dans sa forme la plus simple, la cellule vivante n’est qu’un globule mou de plasma, contenant un noyau plus ferme. 




  Dès qu’il est fécondé, il se multiplie par division et forme un groupe ou une colonie de nombreuses cellules spéciales qui se différencient et qui, par leur spécialisation ou leurs modifications, développent les tissus qui composent les divers organes. 




  Les organismes multicellulaires développés de l’homme et de tous les animaux supérieurs ressemblent à une communauté sociale et civile, dont les nombreux individus se sont développés de diverses manières, alors qu’ils n’étaient à l’origine que de simples cellules d’une structure commune.




  Toute vie sur cette terre, comme le souligne le Dr Butler dans « How the Mind Cures », a commencé sous la forme d’une cellule qui consistait en un corps animé par un esprit. Au début et longtemps après, l’esprit animateur était celui que nous appelons aujourd’hui le subconscient. Mais au fur et à mesure que les formes se sont complexifiées et ont produit des organes sensoriels, l’esprit s’est enrichi d’une autre partie, celle que nous appelons aujourd’hui le conscient. Alors qu’au départ, toutes les créatures vivantes n’avaient qu’un seul guide qu’elles devaient suivre en toutes choses, cet ajout ultérieur à l’esprit a donné à la créature un choix. C’est ainsi qu’est né ce que l’on appelle le libre arbitre. 




  Chaque cellule est dotée d’une intelligence individuelle qui l’aide à accomplir, comme par miracle, ses tâches complexes. La cellule est la base de l’homme, et il faut constamment garder ce fait à l’esprit lorsqu’on aborde les merveilles de la chimie mentale. 




  De même qu’une nation est composée d’un grand nombre d’individus vivants, de même le corps est composé d’un grand nombre de cellules vivantes. Les citoyens d’un pays sont engagés dans des activités variées – certains dans le travail de production, dans les champs, les forêts, les mines, les usines ; d’autres dans le travail de distribution, dans les transports, les entrepôts, les magasins ou les banques ; d’autres dans le travail de réglementation, dans les salles législatives, sur le banc, dans le fauteuil exécutif ; d’autres encore dans le travail de protection – soldats, marins, médecins, enseignants, prédicateurs. De même, dans le corps, certaines cellules travaillent à la production : bouche, estomac, intestins, poumons, fournissant la nourriture, l’eau, l’air ; certaines s’occupent de la distribution des provisions et de l’élimination des déchets : cœur, sang, lymphe, poumons, foie, reins, peau ; certaines accomplissent le travail de régulation : cerveau, moelle épinière, nerfs ; certaines sont occupées à la protection : globules blancs, peau, os, muscles ; il y a aussi des cellules à qui est confiée la reproduction des espèces. 




  De même que la vigueur et le bien-être d’une nation dépendent fondamentalement de la vitalité, de l’efficacité et de la coopération de ses citoyens, de même la santé et la vie du corps dépendent de la vitalité, de l’efficacité et de la coopération de ses myriades de cellules. 




  Nous avons vu que les cellules sont rassemblées en systèmes et en groupes pour remplir des fonctions particulières essentielles à la vie et à l’expression physiques, comme celles que l’on observe dans les organes et les tissus. 




  Tant que les différentes parties agissent ensemble, en concordance et en tenant compte les unes des autres et des objectifs généraux de l’organisme, la santé et l’efficacité sont au rendez-vous. Mais lorsque, pour une raison quelconque, la discorde s’installe, la maladie survient. La maladie est un manque de confort et d’harmonie. 




  Dans le cerveau et le système nerveux, les cellules sont regroupées selon les fonctions particulières qu’elles sont appelées à remplir. C’est ainsi que nous pouvons voir, goûter, sentir, ressentir et entendre. C’est également de cette manière que nous sommes capables de nous rappeler des expériences passées, de nous souvenir de faits et de chiffres, etc. 




  Lorsque nous sommes en bonne santé mentale et physique, ces différents groupes de neurones fonctionnent en parfaite harmonie, ce qui n’est pas le cas lorsque nous sommes malades. Dans des conditions normales, l’ego maintient toutes ces cellules, et groupes individuels, comme nous en tant que système de cellules, dans une action harmonieuse et coordonnée. 




  La maladie représente une action organique dissociée ; certains systèmes ou groupes, dont chacun est composé d’un grand nombre de cellules microscopiques, commencent à fonctionner indépendamment, et donc de manière inharmonieuse ; ils perturbent ainsi le ton de l’organisme tout entier. Un seul organe ou système peut ainsi se désaccorder avec le reste de l’organisme et causer de graves dommages. 




  Dans une fédération, quelle qu’elle soit, l’efficacité et la coordination de l’action dépendent de la force et de la confiance accordées à l’administration centrale de ses affaires ; la discorde et la confusion ne manqueront pas de s’ensuivre dans une mesure proportionnelle à l’incapacité de maintenir ces conditions. 




  Nels Quevli l’explique clairement dans « Cell Intelligence » : « L’intelligence de l’homme est l’intelligence que possèdent les cellules de son cerveau. Si l’homme est intelligent et qu’en vertu de cela, il est capable de combiner et d’arranger la matière et la force de manière à créer des structures, telles que des maisons et des chemins de fer, pourquoi la cellule ne serait-elle pas également intelligente lorsqu’elle est capable de diriger les forces de la nature de manière à créer les structures que nous voyons, telles que les plantes et les animaux ». La cellule n’est pas obligée d’agir en raison d’une force chimique ou mécanique, pas plus que l’homme. Il agit par sa propre volonté et son propre jugement. C’est un animal vivant à part entière. Bergson, dans son « Évolution créatrice », semble voir dans la matière et la vie une énergie créatrice. Si nous nous tenions à distance pour regarder un gratte-ciel s’achever progressivement, nous dirions qu’il doit y avoir une énergie créatrice derrière, qui fait avancer la construction et, s’il nous était impossible de nous approcher suffisamment pour voir les hommes et les constructeurs à l’œuvre, nous n’aurions aucune autre idée de la façon dont ce gratte-ciel est venu à exister, si ce n’est qu’il a été engendré par une certaine énergie créatrice. 




  La cellule est un animal très organisé et spécialisé. Prenons l’exemple d’une cellule unique, l’amibe. Elle ne possède aucune machine lui permettant de fabriquer de l’amidon. En revanche, elle porte en elle des matériaux de construction qui lui permettent, en cas d’urgence, de sauver sa vie en se couvrant d’une véritable sorte d’armure. D’autres cellules portent en elles une structure appelée chromatophore. Grâce à cet instrument, ces cellules sont capables de fabriquer de l’amidon à partir des substances brutes de la terre, de l’air et de l’eau, à l’aide de la lumière du soleil. À partir de ces faits, il est évident pour le lecteur que la cellule est une entité hautement organisée et spécialisée, et que la considérer du point de vue de la matière et de la force revient à comparer les actions d’une pierre qui dévale une colline avec celles d’une automobile qui se déplace sur une chaussée lisse. L’une est contrainte de se déplacer en raison de la force de gravitation, tandis que l’autre se déplace en vertu de l’intellect qui la guide. Les structures de la vie, comme les plantes et les animaux, sont construites à partir de matériaux tirés de la terre, de l’air et de l’eau, tout comme les structures que l’homme construit, comme les chemins de fer et les gratte-ciel. Si l’on nous demandait comment l’homme peut construire ces voies ferrées et ces bâtiments, nous répondrions que c’est parce qu’il est un être intelligent. 
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